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Ex  libris  Bruno  MONNIER 
Château  de  MANTRY 
JURA 


RECEPTION 

FAICTE  A   LA    ROYNE 
Mère  du  Roy,  en  la  Ville  de 
Tours  le  Vendredy  é.iour  de 
Septembre. 

Enfembles   les   honneurs     Cérémonies, 
noms  &  qualiteT  des  Princes  £7*  Sei- 
gneurs qui  l 'ont  ajjlfiée  &  accowpa* 
gnée  tant  à  [on  Itoyage  qu'afon 
ntrèe  auditTours» 


A   PARIS. 

ChezSiIueftreMoreau,enfaBoutiqueau 
Palais,  deuant  TEfcalier  de  la  Cham- 
bre des  Comptes. 
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RECETTIOK    Fcs4h 

6le  à  la  Roy  ne  Mère  du  Roy 
en  UVille  de  Tours,le  Vedredy 
6.iour  de  Septembre. 

Enfembles  les  honneurs,  céré- 
monies, nos  &qualitez  des 
Princes  ôcSeigneurs^quil'ôc 
affiftée  &c  accôpagnec  tant 
à  fon  voy  age,qu'a  fon  en- 
trée au  dit  Tours. 

¥çÇ^f  Ommec'cftimpm* 
îfeSv  dencc  en  route  for- 
?*3p4fc  re  de  diicours  de  di. 
re  des  choies  inperflues  & 
hors  de  propos  ,  aufli  eftce 
preuancauon  de  paffer  les 
neceifaircs, 
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Te  rnc  tîendrois  coulpable 

de  lvn  & de  l'autre,  fi  i'ou- 
bliois  que  le  Roy  par  lesmef- 
mes  effe&s  d  vne  naturelle 
bote  cômandaàMonfîeur  le 
Cardinal  de  la  Roche-fou- 
cauc,a  M  efficurs  de  Bethune 
de  Beruile  ,  &c  de  depuis  a 
MonfîeurleDuc  de  Mont- 
bafon5dafleurer  la  Royne 
fa  treshonoree  Dame&  me. 
re  de  ion  entière  affe&ion 
enuerselle  ,  de  Ton  conten- 
tement particulier  &  de  tou- 
tes les  afleurances  quelle 
pouuoit  defîrer. 

Si  toft  que  leRoy  eut  receu 
les  dernières  lettres  de  so  en- 
tière &  dernière  refolution 
cène  furent  que  vifnes  de  la 


part  de  fa  Maie fte  pour  la  fe- 

mondre  a  vne  neceffaire 

enfreueiic,  Môficur  le  Cote 

de  laRochefoucaut  précéda 

Meflieurs  les  Princes  de  Sa-* 

uoyeau  voyaged'Angoulef- 

me pour auoir l'honneur  de 

voir  &  vifîcer  cette  noble 

Princefle ,  icldidt  fieursPrin* 

cesleiuiuirentauiïi  roft  par 

permiflîonduRoy  &  la  de- 

barafsétde  toutes  lesdiffîcul- 

tez  quelle   rencontroit  au 

commancement  de  Ton  voy. 

âge  tirèrent  d  elledes  refolu- 

tionsfivtilespourle  feruicc 

du  Roy  &  bien  de  fonEllar, 

que  cefut Tvn  des  plus grâds 

fubie&sdeloye  &confola- 

ùo  pour  le  Roy  qui  ie  feeue 
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des  lors  reloudrc  d'abon- 
dantaudcfirdc  luy  donner 
toute  occafion  de  laymer 
nayans  iamais  manqué  en 
ce  naturel  &  neceiïairc  de- 
buoirquoy  que  lesinterefts 
particulières  de  Çon  cftat 
qu'il  a  fallu  prendre,  féblent 
auoir  preualu  en  quelque 
chofe  au  reffentiment  de 
cette  obligation. 

llndifpofitiôdela  Royne 
au  milieu  de  fa  refolution  & 
la  meffianeeque  les  ennemis 
du  repos  public  luy  vouloie  t 
iufeirer,  l'ont  retenues  quel- 
ques mois  dedônerau  Roy 
IVnique  contentement  qu'il 
auoitdelavoir^&cîes'appro* 
cher  de    la  Maiefté.   mais 


7 

comme  elle  a  recogneulm- 

nocence  du  Roy  au  milieu 
des  deguifemens  artificiels 
des  perturbateurs  de  cet 
eftar,elle  s'eft  refolue  apartir 
d  Angoulefme  pour  ien  ve- 
nir a  Tours  &  en  a  donné 
des  aiTeuraces  telles  a  Mon- 
fleurie  Duc  de  Moncbafon, 
que  fà  Maieftè  f'eft  entière- 
ment d'ifpofé  pour  la  faire 
receuoir  aucc  les  honneurs 
&  cérémonies  telles  qu'il 
appartiét  ala  mère  dvn  grâd 
Roy. 

Pour  le  fujet  de  la  récepti- 
on le  Roy  a  enuoyé  au  dé- 
liant d  elle  iufques  a  Angou- 
lefme fa  compagnie  de  che- 
uaux  légers  fous  la  conduite 


8 
de  Monfieur  de  Brande  frerc 
deMonfieurdeLuincs  capi-* 
taine  de  ladidte  compagnie 
&acommâdéaux  feigneurs 
&  Gentilhommes  enuoiés 
delà  parc  de  tadi&eMaiefté 
audit  Angoulefme oc n'abâ- 
donner. (a  très  -  honorée 
Dame  &  Mère  &  de  laffifter 
enfondidi  voyage  iufquesa 
Tours. 

Ledid  Sieur  de  Brande 
auec  la  compagnie  du  Roy 
&  plus  de  mille  cheuaux  la 
coduite  iufques  a  Poitiers, 
où  elle  a  faiefb  rencontre 
dvn  bo  nombre  denoblef- 
fe,ou  ayant  eftéreceue  auec 
magnificence  &  hôneur  des 
Maire  &  Efcheuinsde  ladite 

ville. 
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ville  Iedkâ  fïeur  de  Brande 
eit  retournéaTours  aduertir 
fa  Maiefté  des  approches  de 
ladi&c  DameRoyne  qui  des 
lors  députa  quelques  iei- 
gneur  de  qualité'  pour  l'aller 
trouuer  auec  vne  belle  fuitte 
de  NoblefTe, 

Pour  le  faid  de  fà  receptio 
audit  Tours  le  Roy  à  faidt 
préparer  vne  quantité  de 
logis  en  la  ville  de  Tours 
pour  loger  le  train  de  ladite 
DameRoync&a  ces  fins  il 
y  a  plus  de  hui<5t  iours  que 
le  Confeil  eft  defloge  de 
Tours  &eft  allé  loger  dans 
Amboifc  &  autres  villes 
proches  pour  la  comodité 
plus  grande  des  logemens 
B 


IO 

affign.es  aux  gés  de  fa  fuite.1 
Et  iur  le  bruit  de  cette  noiu 
uelleariuee  il  eft  impoffible 
de  raconter  la  grande  mul* 
titude  deNobleflc  qui  s  eft 

rendue  a  Tours  depuis  iy 
Jours  tant  de  Bretaigne  que 
Normandie  ,Poiâ;ou  &  au- 
tres lieux:de  paris  font  partis 
Meflïeurs  de  Cadcnet  & 
Baron  de  Roiiillac:  depuis 
peu  yfontarriuésMeflîcurs 
aeVédofme  ôcdeCheureu^ 
ïe  &  vne  grande  quantité 
de  Dames  pour  voir  la  roya-; 
le  entreueue  de  leurs  Maje^ 
ftes. 

Le  Roy  cftant  aduerti  que 
la  Royne  auoit  couché  a 
Montbafon   le  Icudy   & 


I! 

qu  elle  arrîueroit  a  Tonrs 
le  Vendredy  6  du  prefenc 
mois  de  Septembre  ,deputa 

f)our(a  réception  &  pour 
s  uy  aller  audeuant  ,  deux 
grands  Princes  affiftc's  de 
Mcsfieurs  le  Grand  Efcuyer 
le  Comte  de  Balîbmpierre 
i&plus  de  hui6t  cens  che- 
uauxtous  Gentils-hommes 
•  de  choh  &  de  mérite  les 
plus  apparans  delà  Coud- 
ée d'auataigeluy  font  allées 
au  deuant  Mada  me  la  Prin- 
ceffedeConty,  Mef  dames 
les  Ducheflcs  de  Guifc  & 
autres  Prince(Tes&  grandes 
Dames  qui  l'ont  efté  rece- 
uoir  a  Montbafon.  i 

Le  Roy,  qui  lactcndoit  au 


Plesfis  lez  Tours  pour  Ta  rc- 
ceuoiraucchonneurfît  faire 
commandement  aux  plus 
belles  des  compagnies  deso 
rerânenc  des  gardes  de  fc 
rrouuerle  lédemain  famedi 
7.  enfuiuant  pour  luy  faire 
Ihôneur  tel  quil  luy  apparri-* 
ent  comme  Royne  &  Roync 
mère  du  Roy&  au  dedans 
dudit  lieu  ertoienc  auec  fa 
Maiefté  la  Royne  soEfpoufc, 
MesfieurslesDucsdeNeuers 
de  Vendofme  &  de  Longue- 
villeMefïteurs  lesMarefchaux 
de  Briflac  Boifdaulfïn,  de 
Souuré,MonfieurdeLuyncs, 
&  autres  grand  Seigneurs  & 
officiers  de  la  Couronne,  en 
Fafliftance    d^uels    leurs 


Maicftés  firent  leurs  Royalles 
encreueues ,  fentredonerent 
les  baifers  d'amour ,  &  sen- 
treparlerenc  vn  bon  quarc 
d'heure ,  au  bout  duquel  \\ 
Roynefut  conduite  à  l'Ho 
fiel  qui  luy  eftoit  preparé^où 
toute  la  cour  accourut  pour 
la  faluer&  luy  faire  les  corn- 
plimens  neceflaires  :  delà 
elles  deuoit  partir  pour  aller 
voir  Monfieur  mal  difpofe 
qui  eftoit  en  l'vne  des  maisos 
appartenantes  à  Monfieurle 
Grand  près  Tours,&  de  là  au 
Lude  ou  leRoyàprisdesfîn 
de  traiter  magnifiquement 
ladite  Dame  Royne  fa  Mère 
pour  puisapres l'aller  mettre 
en  pofTesfion  du  Château 


<TAngers,qui  luy  eft  accordé 
par  le  Trai&c  fait  entre  leurs 
Maieftés,&  de  là  à  Fontaine- 
bleau, &  ny  a  plus  moyen  de 
fe  logera  Tours  tant  la  cour 
eft  grofTe  depuis  que  la  Roy- 
nc  y  eft  arriuée ,  qui  à  amené 
aucc  elle  pour  asfîftance  plus 
dehuiâ:  cens  hommes  tant 
de  pied  que  de  cheual,tant 
de  Ton  train  ordinaire  que 
de  la  NoblefTe  qui  là  accom- 
pagnée depuis  Poiitiers. 
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